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Résumé
Cette étude vise à examiner l’inclusion numérique en tant que levier 
pour promouvoir une économie durable au Nigéria. Elle a pour objectif 
de déterminer la relation entre l’entrepreneuriat numérique, les services 
financiers numériques et l’adoption des technologies. Les données ont été 
recueillies à partir de sources primaires, à l’aide d’un questionnaire administré 
au personnel académique de certaines universités privées de l’État d’Ogun, 
au Nigéria. Une technique d’échantillonnage aléatoire simple a été adoptée 
pour l’étude. Au total, 332  questionnaires ont été distribués aux répondants 
sélectionnés à l’aide de la formule de Taro Yamane. Les questionnaires 
récupérés ont été analysés à l’aide du logiciel statistique pour les sciences 
sociales (SPSS). Les hypothèses de l’étude ont été testées au moyen d’une analyse 
de régression multiple, afin de déterminer s’il convenait d’accepter ou de 
rejeter les hypothèses nulles (H0). L’étude a testé trois hypothèses sur le rôle de 
la transformation numérique dans la promotion d’une économie durable. Les 
résultats de l’analyse de régression ont révélé que l’entrepreneuriat numérique 
(B = 0,318, p < 0,001), les services financiers numériques (B = 0,274, p < 0,001) 
et l’adoption des technologies (B = 0,292, p < 0,001) avaient chacun des effets 
positifs et statistiquement significatifs sur l’économie durable. À la lumière de 
ces résultats, l’étude recommande aux entrepreneurs d’encourager l’adoption 
d’outils numériques pour améliorer la productivité, aux institutions de fournir 
un accès à des plateformes d’investissement numérique permettant des 
investissements à petite échelle et offrant des opportunités d’accumulation de 
richesse, au gouvernement et aux institutions d’intégrer la culture numérique 
dans les programmes scolaires afin de garantir que les jeunes des zones rurales 
acquièrent ces compétences dès leur plus jeune âge, et enfin aux dirigeants 
communautaires et aux parties prenantes de planifier et de mettre en œuvre 
des initiatives numériques afin de répondre aux besoins de la communauté.
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Introduction

Le développement durable est un processus visant à élargir l’éventail des choix offerts aux 
individus. La durabilité correspond donc au développement d’une personne et de ses capacités, 
indépendamment de son genre (Ashami & Nuri, 2019). Le commerce, la production, le travail 

et la prestation de services connaissent tous une transformation numérique accélérée, désormais 
largement reconnue comme essentielle à la croissance (Banque mondiale, 2016). La question de 
savoir comment garantir que chacun puisse bénéficier de manière significative des technologies 
numériques a été un sujet clé dans le débat sur l’inclusion numérique. Deux changements importants 
sont intervenus dans la littérature de longue date sur l’inclusion numérique. Premièrement, l’accent 
mis sur les différences en matière d’accès et d’utilisation s’est élargi pour inclure la qualité de l’accès 
et de l’utilisation, l’accessibilité financière et les compétences numériques. Deuxièmement, Internet 
est devenu le point central, alors que les téléphones mobiles recevaient auparavant la plupart 
de l’attention (du moins dans les pays en développement). Internet a été qualifié de « technologie 
polyvalente la plus importante de ces derniers temps » (Bauer & Latzer, 2016). Le développement est 
souvent décrit comme un processus plutôt que comme un produit fini. Cela signifie qu’aucun pays 
ne peut affirmer avoir atteint le sommet de sa croissance à ce stade ; au contraire, chacun s’efforce 
en permanence d’atteindre un niveau plus élevé, meilleur et plus durable (Angalapu & Ikporukpo, 
2019). 

Les objectifs de développement durable (ODD) ont été officiellement adoptés par l’Assemblée générale 
des Nations unies et les États membres en septembre 2015. Le Programme de développement 
durable à l’horizon 2030 est un programme mondial axé sur « la prospérité économique, l’inclusion 
sociale et la durabilité environnementale » (Nations unies, département des Affaires économiques 
et sociales, 2018 ; Ifla Wlic, 2019). La Commission du haut débit pour le développement durable a été 
créée en 2010 par l’Union internationale des télécommunications (UIT) et l’Organisation des Nations 
unies pour l’éducation, la science et la culture (Unesco) en réponse à cette évolution. Sa mission est 
de promouvoir le développement et l’autonomisation de tous en tirant parti des avantages du haut 
débit (Unesco, 2019).

L’existence et l’impact de l’économie numérique soutiennent les économies durables. Par rapport 
aux économies traditionnelles, l’économie numérique a amélioré l’efficacité économique, optimisé 
la structure de l’économie et s’est fortement imbriquée dans l’économie réelle (Gao et al., 2022 ; Niu 
et al., 2024). 

Selon Sahut et al. (2019), l’entrepreneuriat numérique désigne le processus consistant à initier 
une activité entrepreneuriale afin de produire de la valeur en mobilisant diverses infrastructures 
sociotechniques numériques pour permettre un traitement, une diffusion et une consommation 
efficaces de l’information. Le comportement entrepreneurial des populations rurales s’est amélioré 
grâce aux services financiers numériques qui ont contribué à égaliser les chances entrepreneuriales 
et à réduire l’écart entre les zones urbaines et rurales (Xie et al., 2020 ; Li, 2018). Les liens entre 
les activités économiques interrégionales et urbaines/rurales ont également été renforcés par la 
diffusion des technologies numériques. La recherche sur les 5A1 du cadre d’accès à la technologie 
menée par Roberts et Hernandez (2019) identifie la disponibilité, l’accessibilité financière, la capacité, 
la sensibilisation et l’accessibilité comme les cinq principales catégories d’obstacles à l’adoption de 
la technologie. Ces obstacles peuvent limiter l’accès aux téléphones mobiles et à Internet. De plus, la 
simple disponibilité de ces outils ne garantit pas leur utilisation à des fins spécifiques, par exemple 
les réseaux sociaux ou la messagerie texte. 

Les avantages potentiels d’Internet pour le développement ont fait l’objet de nombreuses conjectures 
au cours des dernières décennies. Cependant, des estimations fiables de son impact causal dans les 
pays en développement ne sont apparues que récemment dans la littérature. Des études récentes 
ont montré que ces initiatives ont un impact positif majeur sur la prestation des services publics, 
la santé, l’éducation, les marchés du travail, la démocratie, l’inclusion financière, ainsi que sur la 
réduction de la pauvreté (Hjort & Tian, 2021 ; Zhuravskaya et al., 2020). Il est également devenu plus 

1	 Les 5A correspondent en anglais à : availability, affordability, ability, awareness, and accessibility.
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évident que les pays pauvres ne peuvent pas bénéficier des technologies numériques, du commerce 
des services ou passer à une économie fondée sur la connaissance sans une connexion Internet 
fiable et rapide. 

Selon cette étude, les données actuellement disponibles sur l’inclusion numérique posent de 
nombreux problèmes de validité et de fiabilité. Elle souligne également que, malgré des tentatives 
pour évaluer l’accessibilité financière et l’accès à Internet, d’autres dimensions essentielles de 
l’inclusion numérique, telles que l’entrepreneuriat numérique, les services financiers numériques, 
les obstacles à l’adoption des technologies et les avantages de l’inclusion numérique, n’ont pas reçu 
l’attention qu’ils méritent. L’argument principal est que, malgré les efforts notables pour harmoniser 
les questions relatives à l’inclusion numérique dans les pays en développement, les concepteurs 
d’enquêtes doivent tenir compte des usages spécifiques de la technologie dans ces contextes, plutôt 
que de s’appuyer uniquement sur des instruments conçus dans les pays à revenu élevé. Enfin, le 
rapport souligne qu’au-delà des disparités entre pays, la mesure des initiatives et des progrès en 
matière d’inclusion numérique devrait adopter une approche plus holistique en tenant compte de 
l’économie durable au sein de chaque pays. La mesure dans laquelle l’inclusion numérique favorise 
une économie durable au Nigéria reste indéterminée. Cette recherche a donc été menée afin de 
combler cette lacune.

Question de recherche

i) L’entrepreneuriat numérique contribue-t-il à favoriser une économie durable ?

ii) L’accès aux services financiers numériques contribue-t-il à une économie durable ?

iii) Quels sont les obstacles à l’adoption des technologies dans une économie durable ?

Objectifs de la recherche

i) Déterminer l’impact de l’entrepreneuriat numérique sur l’économie durable.

ii) Évaluer l’effet des services financiers numériques sur l’économie durable.

iii) Examiner l’influence de l’adoption des technologies sur l’économie durable.

Revue de la littérature

Clarifications conceptuelles

•	 Inclusion numérique 

Pour participer pleinement à la vie sociale, économique et civique, les individus doivent pouvoir 
accéder aux technologies numériques, telles qu’Internet et les appareils mobiles, et les utiliser 
(Unesco, 2019). C’est ce qu’on appelle l’inclusion numérique. Morte-Nadal et Esteban-Navarro (2022) 
définissent cette expression comme le fait de fournir des connaissances et des compétences en matière 
de technologies de l’information et de la communication à ceux qui n’en disposent pas. L’inclusion 
numérique est une notion multiforme qui englobe la culture et les compétences numériques, la 
connectivité Internet et l’accès aux appareils, ainsi que la disponibilité d’informations et de services 
numériques pertinents (Commission européenne, 2019). Elle est essentielle pour comprendre 
que les peuples autochtones vivant dans les zones rurales s’adaptent et utilisent les technologies 
numériques d’une manière qui convient à leur environnement social unique. L’inclusion numérique 
dans les zones rurales reste un défi mondial. Campbell-Meier et al. (2020) attribuent cela au fait que 
les peuples autochtones ont souvent été généralisés et que leurs expériences ont été considérées 
comme universelles aux niveaux national, continental ou régional, où l’accès à Internet a été 
priorisé au détriment de la confiance, de la motivation et du développement des compétences. Selon 
Adam et Alhassan (2021), la promotion de l’inclusion numérique dépend davantage de l’utilisation 
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des technologies de l’information et de la communication, que de leur disponibilité. Ainsi, lorsque 
les gens apprennent à les utiliser efficacement, l’inclusion numérique peut devenir une réalité et 
contribuer à combler la fracture numérique.

L’inclusion numérique consiste à utiliser pleinement la technologie pour faciliter le travail, 
améliorer la qualité de vie, renforcer les interactions sociales et l’intégration sociale. L’utilisation 
des avancées technologiques dans l’apprentissage est susceptible de contribuer à la réussite 
personnelle des élèves, tandis que la réduction du coût des services publics permet aux entreprises 
et aux organisations d’offrir des avantages à leur clientèle. L’inclusion numérique dans le secteur 
public s’applique à la numérisation des services de santé et peut également permettre de réaliser des 
économies. La technologie permettant aux individus de s’exprimer et de communiquer entre eux, 
l’inclusion numérique peut renforcer l’engagement social et l’intégration au sein des communautés 
(Noh, 2019).

Selon GOV.UK (2014), l’inclusion numérique est une composante de l’inclusion sociale, car elle permet 
aux individus d’accéder au monde numérique pour leur développement intellectuel et de créer des 
espaces pour des pratiques culturelles qui leur permettent d’acquérir des compétences numériques. 
Le site précise que l’inclusion numérique signifie avoir la capacité de créer et de produire du sens 
et des émotions dans le cyberespace, en plus d’avoir les compétences technologiques nécessaires 
pour y évoluer. L’inclusion numérique, toujours selon GOV.UK, est la capacité à utiliser les TIC pour 
accéder à de nouvelles informations, les modifier et en produire.  Quatre catégories de ressources 
sont essentielles à l’inclusion numérique : les ressources physiques (ordinateurs et connectivité), 
les ressources numériques (accès en ligne aux ressources numériques), les ressources humaines 
(alphabétisation et éducation) et les ressources sociétales (structures de la société et institutions 
de communication). Il est possible de mettre en œuvre et de concrétiser l’inclusion numérique si 
ces ressources sont bien alignées. Quatre formes de capital y contribuent : social (leur pouvoir et 
leur identité en politique), intellectuel (capacité individuelle), culturel (mémoire d’une société) et 
technologique (capacité d’agir et de communiquer).

•	 Entrepreneuriat numérique

Les entreprises innovantes contribuent de manière significative au développement économique 
global de tous les pays. L’entrepreneuriat est considéré comme l’un des domaines les plus importants 
et prometteurs de l’économie des pays développés et en développement. Ces initiatives sont 
également considérées comme le fondement du développement des petites et grandes entreprises 
(Al-Najjar & Al-Ali, 2019).

Le monde de l’investissement connaît aujourd’hui un développement rapide, avec les entrepreneurs 
qui apparaissent comme étant l’un des principaux moteurs. Cela se traduit par une tendance 
à l’entrepreneuriat et ses nombreuses applications dans divers secteurs. L’entrepreneuriat est 
défini comme toute activité qui vise à lancer un nouveau projet commercial, à accroître l’efficacité 
économique en utilisant judicieusement les ressources et à introduire ou créer de nouvelles activités 
administratives et économiques (Al-Shamimary & Al-Mubarik, 2019).

Une sous-catégorie de l’entrepreneuriat, appelée « entrepreneuriat numérique », consiste à utiliser les 
médias et les technologies numériques pour numériser tout ou partie de ce qui serait physique dans 
un contexte traditionnel (Davidson & Vaast, 2010). Elle peut également faire référence au lancement 
de nouvelles entreprises et à la transformation d’entreprises existantes grâce au développement 
de nouvelles technologies numériques ou à l’expérimentation de technologies nouvelles (Zhao & 
Collier, 2016).

Toutes les nouvelles entreprises et transformations commerciales qui génèrent une valeur 
économique et sociale grâce au développement et à l’application de nouvelles technologies 
numériques, à de nouvelles activités commerciales, à l’amélioration de l’intelligence économique 
et à l’engagement des parties prenantes et des clients sont considérées comme des formes 
d’entrepreneuriat numérique. Ces initiatives ouvrent des perspectives de croissance et créent des 
emplois pour l’avenir (Zhao & Collier, 2016).
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•	 Services financiers numériques

Selon Ramli (2020), la définition des services financiers numériques reste diverse parmi les 
universitaires et les praticiens. Les différents gouvernements et autorités monétaires ont des points 
de vue divergents sur ce qui constitue la finance numérique, notamment en ce qui concerne la 
classification des données de paiement, certaines autorités continuant à les intégrer aux transactions 
électroniques. Selon Durai et Stella (2019), la finance numérique implique la fourniture de services 
financiers par le biais d’appareils mobiles, d’ordinateurs, d’Internet, de portefeuilles mobiles, de 
portefeuilles électroniques, de cartes de crédit et de cartes de débit. 

Les services financiers numériques, tels que définis par Pazarbasioglu et al. (2020), sont des services 
financiers (tels que les paiements, les transferts de fonds et les crédits) accessibles et utilisables via des 
canaux numériques, tels que les appareils mobiles et les instruments préexistants (comme les cartes 
de débit et de crédit) principalement fournis par les banques. Par ailleurs, la finance numérique, 
telle que définie par Ozili (2018), désigne toute combinaison d’infrastructures, de technologies, de 
services ou de produits qui permettent aux particuliers et aux entreprises d’accéder à des options 
de crédit, d’épargne et de paiement en ligne sans avoir à traiter directement avec des prestataires de 
services financiers ou à se rendre dans des agences bancaires. 

Les dernières avancées techniques ont conduit à l’inclusion de la technologie financière 
(Fintech) dans la catégorie de la finance numérique. La Fintech propose une gamme de produits 
d’investissement, notamment des actions, des matières premières, des produits financiers dérivés 
et de l’or numérique. En outre, les entreprises de Fintech fonctionnent comme un marché financier, 
coordonnant le financement participatif et les prêts entre particuliers afin de faciliter les relations 
directes entre prêteurs et emprunteurs. Ce rôle sur le marché financier fait encore l’objet de débats 
en tant qu’outil financier numérique favorisant l’inclusion financière. 

•	 Adoption des technologies

Les technologies, en permettant aux organisations de fonctionner de manière plus efficace, constituent 
l’un des éléments les plus importants de leur compétitivité dans le monde des affaires moderne. Les 
entreprises qui n’utilisent pas les technologies prendront du retard sur leurs concurrents (Cotera et 
al., 2015). Cependant, l’adoption et la mise en œuvre réussie des TIC posent divers défis aux micro, 
petites et moyennes entreprises (MPME). Ces inconvénients potentiels peuvent être attribués en 
partie à la technologie elle-même ou au secteur dans lequel elle est utilisée (Albar & Hoque, 2019). 

En plus de réduire les coûts de transaction et d’accélérer les transactions commerciales entre 
entreprises et consommateurs, les TIC peuvent améliorer tous les aspects de la gestion des 
connaissances et de l’information au sein d’une entreprise. D’autre part, l’adoption de ce type de 
technologie stimule la productivité de l’entreprise, l’efficacité opérationnelle, la création de nouveaux 
marchés et modèles commerciaux, ainsi que la qualité des services offerts aux clients, et contribue à 
l’amélioration des communications externes. De plus, en concentrant les ressources humaines, elles 
augmentent l’efficacité et l’efficience (Thrassou et al., 2020). Étant donné que les MPME jouent un rôle 
important dans toute économie, elles doivent être conscientes que l’élargissement de leur clientèle 
leur permettra de générer des profits qui leur seront non seulement directement profitables, mais 
qui contribueront également au développement économique du pays (Ramdani et al., 2022 ; Tan et 
al., 2022). 

•	 Économie durable

 Une économie capable de maintenir un niveau de vie élevé pour l’ensemble de la population est 
considérée comme durable. La durabilité économique repose sur le bien-être de la société. Trois 
facteurs peuvent être utilisés pour évaluer ce bien-être : le facteur économique — cette composante 
comprend l’emploi, le revenu et la stabilité économique — le facteur investissement — développé par 
des politiques et des programmes qui garantissent le bien-être et le progrès de la société, ces secteurs 
comprennent les infrastructures, la santé et l’éducation — le facteur cohésion — les trois éléments 
que sont l’égalité, une société civile solide et un gouvernement impartial et efficace sont mis en avant 
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comme ayant un effet positif sur les perspectives d’intégration sociale. Le développement capable 
de répondre aux besoins de la société moderne est appelé développement durable. Cependant, 
répondre à ces demandes ne doit pas compromettre les capacités des générations futures. Afin 
d’améliorer le bien-être de tous et de protéger la planète, le développement durable doit aborder 
toutes les questions liées à l’éradication de la pauvreté, à la croissance économique, aux soins de 
santé, à l’éducation, à l’emploi, à la protection sociale et au changement climatique, ainsi qu’à la 
préservation de l’environnement et de l’écologie. L’identification des problèmes environnementaux 
croissants qui menacent la capacité de la société à maintenir une croissance économique durable 
et qui nécessitent des solutions globales et innovantes aux niveaux national et supranational est 
liée à l’introduction du concept de développement durable dans la pratique internationale. Afin de 
répondre aux besoins toujours croissants de la société, une économie durable suppose l’expansion 
des infrastructures publiques et nécessite des investissements substantiels. Cependant, il est évident 
que les investissements ne peuvent à eux seuls garantir le développement durable des États. Il 
faut plutôt adopter une approche intégrée qui tienne compte de toutes les voies actuelles menant 
au développement durable, en examinant leur potentiel et leur importance et en évaluant les 
implications financières de l’introduction de nouvelles formes et instruments qui favorisent le bien-
être de tous les segments de la société et la croissance d’une économie durable (Boston Consulting 
Group, 2018).

Le Nigéria et l’inclusion numérique
 Les infrastructures technologiques du Nigéria, qui compte 36 États et 774 collectivités locales, ne sont 
disponibles que dans les zones urbaines, à des coûts exorbitants que seules les classes moyennes et 
supérieures peuvent supporter. En conséquence, de nombreuses zones rurales et périurbaines ne 
peuvent pas participer pleinement à l’économie de l’information émergente. Le concept d’inclusion 
numérique repose sur trois catégories consécutives : les infrastructures (indicateurs et indices de 
réseau), l’utilisation (fréquence et qualité des technologies) et les opportunités liées à la fracture 
numérique (accessibilité et abordabilité). Le Nigéria est l’un des pays ayant un faible score sur 
l’indice des opportunités numériques. Il a été classé 31e en Afrique par l’Union internationale des 
télécommunications (UIT), avec des scores respectifs de 0,41, 0,03 et 0,01 pour les opportunités, 
les infrastructures et l’utilisation (UIT, 2020). Les progrès technologiques mondiaux ont creusé la 
fracture numérique au Nigéria. Celle-ci englobe plusieurs facteurs tels que l’accès à Internet, la 
maîtrise de l’informatique et les compétences requises pour naviguer dans le monde numérique. 
Le Nigéria, comme d’autres pays en développement, peine à rattraper son retard en raison de la 
faiblesse de ses infrastructures TIC, tandis que les pays développés mettent au point de nouvelles 
technologies qui vont propulser l’ère numérique. Par exemple, la plupart des discussions dans le 
secteur mondial du haut débit portent sur la 5G et ses nombreux avantages. Cependant, les efforts 
du Nigéria pour exploiter pleinement le potentiel de la 5G continuent d’accuser un retard en raison 
du faible taux de pénétration des smartphones dans le pays, lié à la pauvreté, à l’analphabétisme et 
au manque de sensibilisation. Selon les données les plus récentes de la Commission nigériane des 
communications (NCC), en décembre 2023, 57,84 % des 224,7 millions d’abonnements mobiles au 
Nigéria concernaient encore des réseaux 2G, ce qui indique que la technologie 2G reste le leader 
du marché mobile dans le pays. Malgré les améliorations continues apportées au réseau par des 
entreprises de télécommunications telles que MTN, l’enquête a montré que seuls 31,33 % de ces 
abonnements concernaient la 4G, 9,80 % la 3G et 1,04 % la 5G. Cela indique que le taux de possession 
de smartphones est faible dans le pays. Une étude réalisée en 2023 par DataReportal (2023) révèle 
qu’il y avait 122,5 millions d’internautes au Nigéria, sur une population d’environ 211 millions 
d’habitants, et qu’entre 11,8 et 18,9 % des Nigérians avaient accès à un smartphone. Cela malgré 
le fait que le PDG de MTN Nigéria ait déclaré que l’un des obstacles à l’inclusion numérique au 
Nigéria est le prix élevé des téléphones portables. Par exemple, en novembre 2023, les smartphones 
compatibles avec la 5G sont devenus plus largement disponibles au Nigéria, offrant une connectivité 
haut débit. Cependant, leur coût, variant entre 120 000 et plus de 2 millions de nairas, reste largement 
au-dessus des moyens des 88,4 millions de Nigérians vivant dans l’extrême pauvreté (Ibeh, 2023).
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Revue théorique

La théorie de l’inclusion sociale
Selon Foster et Seth (2014), la théorie de l’inclusion sociale met en avant la nécessité d’offrir à 
chacun les mêmes chances de participer à la société et d’avoir accès aux ressources essentielles à 
son bien-être, indépendamment de son milieu social, économique ou culturel. L’adoption de cette 
approche par un État repose en partie sur l’idéologie néolibérale, qui a gagné en popularité dans 
les années 1980. Cette idéologie soutient que combler le déficit de compétences et investir dans le 
capital humain constituent des mesures nécessaires pour accroître l’inclusion sociale et favoriser la 
croissance économique. Cela s’inscrit dans le cadre d’une initiative nationaliste visant à accroître 
sa compétitivité sur le marché international. L’inclusion sociale concerne un certain nombre de 
groupes sociaux, parmi lesquels : les femmes, les enfants, les jeunes, les personnes en situation de 
vulnérabilité liée à la santé, la culture, le statut socio-économique et la religion.

La théorie de la fracture numérique
Selon Van Dijk (2019), l’inégalité a servi de base à la théorie de la fracture numérique. Cette 
théorie définit l’inégalité comme des différences en matière de participation, de compétences et de 
culture numérique. Le terme « fracture numérique » fait référence à la division qui existe entre les 
personnes qui possèdent et utilisent les TIC et celles qui n’en disposent pas et ne les utilisent pas. La 
définition de la fracture numérique, telle qu’elle a été convenue par Esteban-Navarro et al. (2020), 
repose sur trois aspects de l’inégalité : l’inégalité des chances en matière d’accès aux technologies 
et de connectivité aux appareils et réseaux, y compris Internet ; et, plus récemment, l’inégalité des 
compétences numériques requises pour utiliser les TIC dans des situations complexes telles que les 
affaires, l’éducation et le commerce électronique. Contrairement à 28 % des foyers dans les zones 
urbaines, seuls 6,3 % des ménages en Afrique rurale ont accès à Internet à domicile, selon l’UIT 
(2020).

Examen empirique
Williams (2023) examine comment l’inclusion financière et les innovations dans le domaine du 
commerce numérique ont influencé la croissance économique du Nigéria, à la suite du développement 
de programmes d’inclusion financière et de la contribution des technologies numériques au 
progrès économique. Le rapport met en évidence les obstacles à l’adoption des services bancaires 
numériques au Nigéria, notamment les disparités dans l’accès aux technologies numériques, les 
contraintes réglementaires et l’absence de comptes bancaires traditionnels chez certains groupes 
de personnes. Afin de promouvoir un environnement bancaire numérique plus équitable, Williams 
recommande d’accélérer le développement des infrastructures financières et de réviser les cadres 
réglementaires.

L’étude d’Al-Nsour et Khleifat (2020) visait à déterminer la relation et l’impact entre l’entrepreneuriat 
numérique, en tant que variable indépendante, et la performance organisationnelle en tant que 
variable dépendante, en appliquant l’entrepreneuriat numérique à la haute performance dans les 
entreprises industrielles. Les résultats de l’étude ont montré que l’application de l’entrepreneuriat 
numérique dans ses différentes dimensions avait un effet statistiquement significatif sur la 
performance organisationnelle, telle que mesurée par le tableau de bord prospectif. Les dimensions 
ayant le plus grand impact sur la performance organisationnelle étaient la gestion des connaissances 
numériques et la gestion de l’environnement commercial numérique. Ces dimensions renforçaient 
également les capacités des départements de recherche et développement des entreprises 
industrielles, leur permettant d’obtenir un financement suffisant pour améliorer la compétitivité et 
la satisfaction des clients.
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L’étude d’Awawdeh et al. (2022) visait à analyser l’effet de l’entrepreneuriat numérique sur les 
chaînes d’approvisionnement numériques et à examiner le rôle de médiateur des applications 
de veille économique dans cette relation. L’entrepreneuriat numérique a été mesuré à l’aide de 
trois dimensions, et les chaînes d’approvisionnement numériques à travers quatre dimensions. 
Les conclusions les plus notables de l’étude ont indiqué que les applications de veille économique 
jouaient un rôle important en tant que variable intermédiaire dans les chaînes d’approvisionnement 
numériques. Les auteurs ont recommandé de renforcer l’entrepreneuriat numérique en mettant 
l’accent sur la perspective globale de l’organisation et de son environnement, la nécessité d’utiliser 
pleinement les éléments de l’entrepreneuriat numérique tels que l’orientation de la créativité 
numérique vers l’étude de l’environnement interne et externe et son impact sur les variables 
externes environnantes afin de faire face aux menaces potentielles, que l’environnement externe 
apporte des opportunités et des défis ou que l’environnement interne se concentre sur les forces et 
les faiblesses.

Selon une étude réalisée en 2019 par le Pew Research Center, les habitants des zones rurales ont 
moins accès à l’Internet haut débit que ceux des zones urbaines, car ils ont un niveau d’utilisation 
et de compétences numériques moins élevé. De plus, l’un des principaux obstacles à l’inclusion 
numérique dans les zones rurales du Nigéria est le manque d’accès aux appareils numériques et à 
la connectivité Internet, comme l’a constaté Akpan-Obong (2020). Le rapport conclut également que, 
pour réduire la fracture numérique, des programmes supplémentaires de formation à la culture 
numérique sont nécessaires dans les zones rurales. 

L’étude de Zhang et al. (2022) s’est penchée sur l’impact des technologies numériques sur 
l’entrepreneuriat national et sur leur interaction avec les autres composantes de l’écosystème. 
Selon les conclusions empiriques de leur étude, la production des écosystèmes entrepreneuriaux 
nationaux est positivement corrélée au degré de technologie numérique, et cette corrélation est plus 
forte dans les pays qui disposent d’une culture favorable, d’institutions réputées, de lois incitatives, 
de ressources facilement accessibles et de secteurs de services développés. Ces résultats soulignent 
l’importance de la technologie numérique et offrent de nouvelles perspectives sur les mécanismes 
causaux et les interdépendances entre les composantes des écosystèmes entrepreneuriaux 
nationaux.

Selon les études sur l’écosystème entrepreneurial, comme le soulignent Bouncken et Kraus (2021), les 
technologies numériques améliorent les connexions entre les différents acteurs de l’écosystème et 
modifient la nature des interactions entre eux. On peut en conclure que les technologies numériques 
créent de nouvelles opportunités dont les entrepreneurs peuvent tirer parti, en plus de modifier la 
fabrication, la commercialisation et la distribution des biens et des services.

Lyons et al. (2020) ont utilisé les données des enquêtes InterMedia's Financial Inclusion Insights (FII) 
de 2017 pour examiner la relation entre la pauvreté, l’inclusion financière et l’inclusion numérique 
dans sept pays en développement d’Asie du Sud et d’Afrique subsaharienne. Ils ont constaté une 
forte corrélation entre l’amélioration d’un certain nombre de paramètres d’inclusion financière et 
numérique et une réduction significative de la pauvreté, notamment de l’insécurité alimentaire.

L’étude d’Akinwale et al. (2020) explore la manière dont les téléphones mobiles contribuent à favoriser 
l’inclusion numérique dans les communautés rurales du Nigéria. Elle révèle que les téléphones 
mobiles jouent un rôle crucial dans la promotion de l’inclusion numérique dans les zones rurales 
en permettant aux utilisateurs l’accès à des services et à des informations tels que le commerce 
électronique, les services bancaires mobiles et les données agricoles. Le rapport recommande la mise 
en place de programmes et de politiques visant à encourager l’utilisation des téléphones mobiles et 
des applications connexes dans les zones rurales. De nombreux Nigérians bénéficient de l’échange 
d’informations pour leurs activités sociales et commerciales, d’une plus grande productivité et d’un 
meilleur accès à l’information grâce aux téléphones mobiles, qui favorisent l’inclusion numérique. 
Les utilisateurs de téléphones mobiles peuvent réduire leurs frais de transaction, de communication 
et de déplacement en utilisant ces services.
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Bello et al. (2021) ont découvert dans une autre étude que des éléments sociaux et culturels tels 
que les normes de genre, les convictions religieuses et les valeurs communautaires jouent un rôle 
important dans l’inclusion numérique des communautés rurales nigérianes. L’étude suggère que 
pour surmonter ces obstacles et encourager l’égalité des sexes et l’inclusion sociale dans l’adoption 
des technologies numériques, il convient de mettre en place des politiques et des programmes. 

Afin d’étudier la relation entre les progrès des TIC et l’inclusion financière, Beyene et Makina (2019) 
ont utilisé des données transversales provenant de 168 pays, dont 48 en Afrique. Ils ont découvert 
que la technologie, notamment l’accès à Internet et aux distributeurs automatiques de billets, pouvait 
améliorer considérablement l’accès et l’utilisation des services financiers, ce qui aurait à son tour un 
effet positif sur la portée socio-économique des communautés.

Selon une autre étude menée par Idowu et al. (2020), l’un des principaux obstacles à l’inclusion 
numérique dans les zones rurales est le manque de connaissances sur les avantages et les applications 
des technologies numériques. Il a été démontré que le coût élevé des appareils numériques et de la 
connexion Internet a un impact sur l’inclusion numérique dans les communautés rurales du Nigéria. 
Les gadgets numériques, tels que les ordinateurs portables et les téléphones cellulaires, sont trop 
chers pour de nombreux ménages ruraux, et le problème est aggravé par le coût élevé de l’accès à 
Internet. Selon Ojebisi et al. (2019), des politiques et des programmes devraient être élaborés afin de 
réduire le coût des appareils numériques et de la connectivité Internet pour les populations rurales. 
Ils affirment également que l’accessibilité financière est un obstacle majeur à l’inclusion numérique 
dans les zones rurales.

Méthodologie
L’étude a été réalisée à l’aide d’un modèle de recherche descriptive, parfois appelé «modèle 
d’enquête». Elle a été menée dans l’État d’Ogun, au Nigéria, qui est divisé en trois districts sénatoriaux 
(Ogun-Est, Ogun-Ouest et Ogun-Centre). Ce lieu a été choisi en raison de son caractère cosmopolite 
et de son accessibilité pour les répondants potentiels. L’approche descriptive a été privilégiée 
car elle permet de traiter de grands échantillons de manière flexible, ce qui rend les résultats 
statistiquement significatifs, même lors de l’analyse des variables de la recherche. Cette étude a 
utilisé un questionnaire structuré comme principal outil de collecte de données. Le questionnaire 
comprenait six sections portant sur les informations démographiques, l’accès et l’utilisation du 
numérique, l’accessibilité financière des outils numériques, les compétences numériques et les 
résultats de l’inclusion numérique. La plupart des items ont été évalués à l’aide d’une échelle de 
Likert à cinq points, et un test pilote a été réalisé afin de garantir la clarté, la fiabilité et la validité 
des questions. Les variables ont été mesurées à l’aide d’un questionnaire structuré basé sur des 
échelles validées, mesurées sur une échelle de Likert à cinq points (1 = Pas du tout d’accord à 5 = 
Tout à fait d’accord). L’entrepreneuriat numérique a été évalué à l’aide de cinq éléments axés sur 
l’innovation tirée des TIC, l’expansion des activités en ligne et la créativité (alpha de Cronbach = 0,86). 
Les services financiers numériques ont été mesurés à l’aide de cinq éléments portant sur l’argent 
mobile, les services bancaires en ligne et l’accès au crédit (α = 0,83). L’adoption des technologies a été 
évaluée à l’aide de cinq éléments portant sur l’utilisation des TIC, l’efficacité et la volonté d’adopter 
les technologies (α = 0.85). La variable dépendante, l’économie durable, a été mesurée à l’aide de six 
éléments reflétant la résilience économique, l’inclusivité, la croissance à long terme et la durabilité 
environnementale (α = 0,88).

Les répondants ont été sélectionnés parmi trois catégories : le personnel universitaire, les 
propriétaires de MPME et les ménages ruraux. L’étude a couvert les trois districts sénatoriaux 
de l’État d’Ogun, représentés par l’université Crescent (urbaine, Ogun-Centre), l’université 
technologique Bells (périurbaine, Ogun-Ouest) et l’université Babcock (semi-rurale, Ogun-Est). Au 
total, 332 répondants ont été ciblés, dont 146 membres du personnel universitaire, 98 propriétaires 
de MPME et 88 ménages ruraux. Un échantillonnage stratifié a été utilisé, avec des méthodes de 
sélection aléatoires et systématiques appliquées au sein de chaque strate.
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Les données ont été analysées à l’aide de statistiques descriptives et d’une analyse de régression afin 
d’identifier les facteurs prédictifs des résultats en matière d’inclusion numérique. La fiabilité a été 
évaluée à l’aide du coefficient alpha de Cronbach, tandis que la validité a été garantie par un examen 
d’experts et une analyse factorielle. Les considérations éthiques, notamment le consentement 
éclairé, la confidentialité et la participation volontaire, ont été strictement respectées.

Résultats 
L’étude a utilisé le logiciel Statistical Package for the Social Sciences (IBM-SPSS, version 27). Les 
données ont été analysées sous deux formes : descriptive et inférentielle. Les statistiques descriptives 
ont été utilisées pour analyser les caractéristiques sociodémographiques des répondants, tandis que 
les statistiques inférentielles et l’analyse de régression multiple ont été utilisées pour tester les trois 
hypothèses de l’étude. Au préalable, une analyse préliminaire, comprenant notamment la recherche 
de données manquantes et des tests de normalité univariée et multivariée, a également été effectuée 
sur les données, lesquelles se situaient dans les limites acceptables.

Analyses descriptives des caractéristiques démographiques des 
participants
Au total, 332 participants ont répondu à l’enquête. Leurs caractéristiques démographiques sont 
résumées ci-dessous.

Tableau 1 : Caractéristiques démographiques des répondants (N = 332)

Variables Catégories Fréquences (n) Pourcentages (%)

Sexe Homme 176 53,0

Femme 156 47,0

Tranche d’âge 18–25 ans 64 19,3

26–35 ans 122 36,7

36–45 ans 82 24,7

46 ans et plus 64 19,3

Niveau d’études Diplôme/OND 46 13,9

Licence 148 44,6

Master 94 28,3

Doctorat (PhD) 44 13,3

Profession Personnel universitaire 144 43,4

Propriétaires de MPME 112 33,7

Ménages ruraux 76 22,9

Localisation Ogun-Centre (Crescent) 112 33,7

Ogun-Ouest (Bells Tech) 104 31,3

Ogun-Est (Babcock) 116 34,9

Variables démographiques : sur les 332 personnes interrogées, 53 % étaient des hommes et 47 % 
des femmes, ce qui montre une répartition relativement équilibrée entre les sexes. La majorité 
(36,7 %) appartenait à la tranche d’âge des 26-35 ans, tandis que 24,7 % avaient entre 36 et 45 ans. 
Les répondants plus jeunes, âgés de 18 à 25 ans, représentaient 19,3 %, et ceux âgés de 46 ans et plus 
représentaient également 19,3 %.



Folarori, T. S., & Onifade, T. A. Analyses critiques

113 https://doi.org/10.57832/0p99-7968 Global Africa nº 11, 2025 

En ce qui concerne le niveau d’études, la plupart des répondants étaient titulaires d’une licence 
(44,6 %), suivis de ceux ayant une maîtrise (28,3 %), un doctorat (13,3 %) et un diplôme/OND 
(13,9 %). En termes de profession, le personnel universitaire constituait le groupe le plus important 
(43,4 %), suivi des propriétaires de micro, petites et moyennes entreprises (33,7 %) et des ménages 
ruraux (22,9 %). Sur le plan géographique, les participants étaient répartis de manière relativement 
homogène dans l’État d’Ogun : 33,7 % provenaient du centre d’Ogun, 31,3 % de l’ouest d’Ogun et 
34,9 % de l’est d’Ogun.

Analyse de régression
Pour tester les objectifs de l’étude, un modèle de régression multiple a été utilisé. La variable 
dépendante est l’économie durable, tandis que les variables indépendantes sont l’inclusion  
numérique (entrepreneuriat numérique, services financiers numériques et adoption des 
technologies). La spécification du modèle est la suivante :

Y = β₀ + β₁X₁ + β₂X₂ + β₃X₃ + ϵ

Y=β0+β1X 1+β2X2+β3X3+ϵ

Où :

• Y = Économie durable

• X₁ = Entrepreneuriat numérique

• X₂ = Services financiers numériques

• X₃ = Adoption des technologies

• β₀ = Constante

• β β₁− β₃ = Coefficients de régression

• ϵ = Terme d’erreur

Résumé du modèle

Modèle R R au carré R au carré ajusté Erreur standard de 
l’estimation

1 0,742 0,551 0,547 0,41235

Le résumé du modèle montre que le coefficient de corrélation multiple (R) est de 0,742, ce qui indique 
une forte relation positive entre les prédicteurs « entrepreneuriat numérique », « services financiers 
numériques » et « adoption des technologies » et la variable dépendante « économie durable ». 
Le coefficient de détermination (R carré) est de 0,551, ce qui signifie que 55,1 % de la variance de 
l’économie durable peut être expliquée par les prédicteurs. La valeur ajustée de R carré de 0,547 
suggère qu’après ajustement du nombre de prédicteurs et de la taille de l’échantillon, le modèle 
explique toujours environ 54,7 % de la variance, ce qui indique que le modèle est à la fois stable et 
fiable. L’erreur type de l’estimation est de 0,41235, ce qui montre qu’en moyenne, les prédictions 
du modèle s’écartent des valeurs observées d’environ 0,41 unité, ce qui suggère des prédictions 
relativement précises.
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ANOVA

Modèle Somme  des 
carrés df Carré moyen F Sig.

Régression 89,241 3 29,747 175,063 0,000b

Résidu 72,379 328 0,221 Résidu

Total 161,620 331

a. Variable dépendante : économie durable

b. Prédicteurs : (constante), adoption des technologies, services financiers numériques, entre-
preneuriat numérique

Le tableau ANOVA teste si le modèle de régression global est statistiquement significatif. La somme 
des carrés de la régression est de 89,241 avec 3 degrés de liberté, ce qui représente la variation 
de l’économie durable expliquée par les trois prédicteurs (entrepreneuriat numérique, services 
financiers numériques et adoption des technologies). La somme des carrés résiduels est de 72,379 
avec 328 degrés de liberté, ce qui représente la variation inexpliquée. La variation totale de la 
variable dépendante est de 161,620.

La moyenne quadratique pour la régression est de 29,747, tandis que la moyenne quadratique 
pour le résidu est de 0,221. En divisant la moyenne quadratique de la régression par la moyenne 
quadratique résiduelle, on obtient une statistique F de 175,063, ce qui est très élevé. Le niveau de 
signification associé (Sig.) est de 0,000, soit moins de 0,05, ce qui indique que le modèle global est 
statistiquement significatif.

Ce résultat signifie que la combinaison de l’entrepreneuriat numérique, des services financiers 
numériques et de l’adoption des technologies permet de prédire de manière significative l’économie 
durable au Nigéria.

Coefficients

Variables 
prédictives

Coefficients non 
standardisés (B)

Erreur 
standardisée

Bêta 
standardisé (β)

Valeur t Sig. 
(p)

Interception 0,824 0,112 - 7,357 0,000

Entrepreneuriat 
numérique (X₁) 0,318 0,051 0,362 6,235

0,000

Services financiers 
numériques (X₂) 0,274 0,047 0,311 5,872

0,000

Adoption des 
technologies (X₃) 0,292 0,056 0,298 5,214

0,000
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a. Variable dépendante : économie durable

Le tableau des coefficients fournit des informations sur la contribution de chaque variable 
indépendante à la prédiction de l’économie durable. La constante (interception) a un coefficient 
non standardisé (B) de 0,824, qui est statistiquement significatif (t = 7,357, p < 0,001). Cela indique le 
niveau de référence de l’économie durable lorsque tous les prédicteurs sont maintenus constants.

Pour l’entrepreneuriat numérique (X₁), le coefficient non standardisé (B) est de 0,318 avec un bêta 
standardisé (β) de 0,362. Cela suggère que pour chaque augmentation d’une unité de l’entrepreneuriat 
numérique, l’économie durable augmente de 0,318 unité, les autres variables restant constantes. La 
valeur t de 6,235 et la valeur p de 0,000 indiquent que cet effet est statistiquement significatif.

Les services financiers numériques (X₂) ont un coefficient non standardisé (B) de 0,274 et un bêta 
standardisé (β) de 0,311. Cela signifie qu’une augmentation d’une unité des services financiers 
numériques entraîne une augmentation de 0,274 unité de l’économie durable, en contrôlant les 
autres facteurs. L’effet est statistiquement significatif (t = 5,872, p < 0,001).

L’adoption des technologies (X₃) présente un coefficient non standardisé (B) de 0,292 et un bêta 
standardisé (β) de 0,298, ce qui indique qu’une augmentation d’une unité dans l’adoption des 
technologies entraîne une augmentation de 0,292 unité dans l’économie durable. Ce prédicteur est 
également statistiquement significatif (t = 5,214, p < 0,001).

Parmi les prédicteurs, les coefficients standardisés (β) montrent que l’entrepreneuriat numérique 
(β = 0,362) contribue le plus fortement à prédire l’économie durable, suivi des services financiers 
numériques (β = 0,311) et de l’adoption des technologies (β = 0,298).

Hypothèse 1 : H₁ : L’entrepreneuriat numérique a un impact significatif sur l’économie durable.

Les résultats de la régression confirment cette hypothèse. L’entrepreneuriat numérique a eu un effet 
positif et statistiquement significatif sur l’économie durable (B = 0,318, β = 0,362, t = 6,235, p  <  0,001). 
Cela implique qu’une augmentation des activités entrepreneuriales numériques contribue de 
manière significative à la promotion d’une économie durable. Par conséquent, H₁ est acceptée.

Hypothèse 2 : H₂ : Les services financiers numériques ont un impact significatif sur l’économie 
durable.

Cette hypothèse est également corroborée par les résultats. Les services financiers numériques 
ont démontré un effet positif et significatif sur l’économie durable (B = 0,274, β = 0,311, t = 5,872, 
p < 0,001). Cela suggère qu’un meilleur accès et une meilleure utilisation des services financiers 
numériques renforcent la durabilité économique en facilitant l’inclusion et l’égalité des chances. 
L’hypothèse H₂ est donc acceptée.

Hypothèse 3 : H₃ : L’adoption des technologies influence considérablement l’économie durable.

Les résultats montrent un effet positif significatif de l’adoption des technologies sur l’économie 
durable (B = 0,292, β = 0,298, t = 5,214, p < 0,001). Cela signifie qu’une adoption plus importante des 
technologies numériques favorise des résultats économiques durables, confirmant l’importance de 
l’intégration des technologies dans la promotion du développement à long terme. Par conséquent, 
l’hypothèse H₃ est acceptée.

Discussion des résultats 
L’objectif de cette étude était d’examiner l’inclusion numérique (entrepreneuriat numérique, 
services financiers numériques, adoption des technologies) dans la promotion de l’économie durable 
au Nigéria, à partir d’un échantillon de 332 répondants. Les résultats de la régression ont révélé que 
les trois prédicteurs avaient une influence significative et positive sur l’économie durable.
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Tout d’abord, les résultats ont confirmé que l’entrepreneuriat numérique a un impact 
significatif sur l’économie durable. Les résultats (B = 0,318, β = 0,362, p < 0,001) indiquent que les 
activités entrepreneuriales rendues possibles par les plateformes numériques contribuent au 
développement économique durable. Ce résultat rejoint celui de Sahut et al. (2019), qui soulignent 
que l’entrepreneuriat numérique crée de la valeur numérique grâce à des systèmes sociotechniques, 
favorisant ainsi l’innovation et l’inclusion. Il corrobore également les travaux de Xie et al. (2020), qui 
ont souligné que les opportunités numériques réduisent l’écart entre les zones urbaines et rurales en 
matière d’opportunités entrepreneuriales. Dans le contexte nigérian, cela se traduit par la création 
d’emplois, l’évolution des petites entreprises et l’intégration au marché numérique mondial.

Deuxièmement, l’étude a établi que les services financiers numériques ont une incidence significative 
sur l’économie durable (B = 0,274, β = 0,311, p < 0,001). Cela implique que les services bancaires mobiles, 
les paiements numériques et les plateformes financières en ligne jouent un rôle déterminant dans 
la promotion de l’inclusion et la participation économique de différents groupes socio-économiques. 
Ce résultat concorde avec celui de Li (2018), qui a noté que la finance numérique autonomise les 
populations rurales et défavorisées en améliorant leur accès au crédit et à l’éducation financière. De 
même, en Afrique subsaharienne, Tay et al. (2022) ont observé que l’inclusion financière numérique 
a été un facteur clé de la croissance durable grâce à l’amélioration de l’épargne, des investissements 
et des activités entrepreneuriales. Ainsi, l’écosystème financier numérique nigérian est essentiel 
pour favoriser la résilience économique et réduire les inégalités.

Troisièmement, les résultats ont révélé que l’adoption des technologies influence considérablement 
l’économie durable (B = 0,292, β = 0,298, p < 0,001). Cela démontre que l’intégration des technologies 
numériques telles que les plateformes de commerce électronique, les systèmes cloud et les 
infrastructures TIC joue un rôle central pour garantir l’efficacité et la durabilité des activités 
économiques. Ce résultat corrobore les conclusions d'Okpalaoka et al. (2022), qui soulignent que 
l’innovation technologique améliore les performances organisationnelles et la compétitivité à long 
terme. Cela corrobore également la théorie de la diffusion de l’innovation de Rogers, qui postule que 
les sociétés qui adoptent plus rapidement les nouvelles technologies connaissent une accélération de 
leur développement. Pour le Nigéria, l’adoption généralisée des technologies numériques pourrait 
transformer la production, la distribution et la prestation de services, renforçant ainsi les systèmes 
économiques durables.

Dans l’ensemble, l’étude confirme que l’entrepreneuriat numérique, les services financiers 
numériques et l’adoption des technologies contribuent collectivement et individuellement à 
l’économie durable au Nigéria. Parmi les facteurs prédictifs, l’entrepreneuriat numérique est 
apparu comme le facteur le plus influent, soulignant l’importance croissante de l’innovation 
entrepreneuriale à l’ère numérique. Cela suggère que les politiques et les interventions visant à 
renforcer les compétences numériques, à développer les infrastructures numériques et à améliorer 
l’accès au financement seront cruciales pour que le Nigéria parvienne à un développement 
économique durable.

Conclusion 
Cette étude a évalué l’influence de l’inclusion numérique sur la promotion d’une économie durable 
au Nigéria à l’aide d’une analyse de régression. Les résultats ont révélé que ces trois facteurs ont tous 
un impact significatif et positif sur les résultats économiques durables, l’entrepreneuriat numérique 
exerçant l’influence la plus forte, suivi des services financiers numériques et de l’adoption des 
technologies.

Les résultats soulignent l’importance de la transformation numérique en tant que moteur clé 
du développement économique durable. Plus précisément, l’entrepreneuriat numérique crée 
des opportunités d’innovation, de création d’emplois et de participation inclusive aux activités 
économiques. Les services financiers numériques améliorent l’accès aux services financiers et 
l’inclusion, comblant ainsi le fossé entre les populations urbaines et rurales. De même, l’adoption 
des technologies numériques favorise l’efficacité, la compétitivité et la durabilité à long terme.
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En conclusion, l’étude souligne que pour parvenir à une économie durable au Nigéria, il est 
nécessaire d’investir de manière délibérée dans les compétences numériques, de développer les 
infrastructures numériques et de mettre en place des politiques favorables à l’entrepreneuriat et 
à l’inclusion financière. En tirant parti des opportunités numériques, le Nigéria peut accélérer la 
diversification économique, réduire les inégalités et bâtir une économie plus résiliente et durable.

Recommandations 
L’étude formule les recommandations suivantes sur la base de ses conclusions :

i) Les entrepreneurs devraient promouvoir l’adoption d’outils et de plateformes numériques qui 
rationalisent les opérations, réduisent les coûts et améliorent la productivité.

ii) Les institutions devraient donner accès à des plateformes d’investissement numériques qui 
permettent des investissements à petite échelle, offrant ainsi des opportunités d’accumulation de 
richesse.

iii) Le gouvernement et les institutions devraient intégrer la culture numérique dans les programmes 
scolaires afin de garantir que les jeunes des zones rurales acquièrent ces compétences dès leur plus 
jeune âge.
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